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C e p r i v i l è g e , e n a t t i rant à R o u b a i x u n g r a n d 
n o m b r e d ' é t r a n g e r s q u i p u r e n t s ' y l i v r e r l i b r e 
m e n t à l ' i n d u s t r i e , a t t e i g n i t l e l u t q u e l e s e i g n e u r 
s ' é t a i t p r o p o s é . Il e x e r ç a u n e i n f l u e n c e e x t r a o r 
d i n a i r e s u r l e d é v e l o p p e m e n t d e l a v i l l e , c a r l a 
p o p u l a t i o n q u i é ta i t a l o r s p e i c o n s i d é r a b l e s e 
t r o u v a p r e s q u e t r ip lée , m o i n s d e t r e n t e a n s p l u s 
t a r d . ( T h . L e u r i d a n , Histoire de Roubaix, t. V, 
p . 18) . 

T O X 7 R C O I I V G 
I * T o u s s a i n t . — Avec l a grande fête de la Tous-

saint coïncidait la clôture des - e t r a t e s d 'hommes 
qui ont été d o n n é e s dans p lus ieu;s paroisses . Aussi 
l e s c o m m u n i o n s ont été nombreuses partout et tous 
l e s offices du j o u r ont été cé lébrés au mil ieu d'une 
grande a'f luence de fiJèlee. 

11 Y avait foule auss i a u c ime, ère pour accompl ir 
l e p i e u x pè ler inage qu'une touchante tradit ion, con
forme aux s en t iment s re l ig ieux , rend chaque année 
des p lus imposants Toutes l es tombes so garnis 
sa ient de fleurs et de couronnes nouvel les : parents et 
a m ' s venaient s 'agenoudler avec recuei l lement pour 
prier pour leurs chers dé funts . Ce culte des morts , tel 
qu'il e s t rendu ic i , s quelque chose de profondement 
é m o u v a n t . 

A cette occas ion n o u s devons rendre un j u s t e 
h o m m a g e au directeur du eimetn-.-e. I I , Adolphe Du-
jard in . Il es t certain que notre cimetière peut passer 
pour l'un des mieux entretenus de la région: ce qu'on 
pourrait souhai ter , et ceci ne regarde pas le direc
teur , c'est qu'il soit mieux clôturé du côté Je l a cam
p a g n e . 

M a n i f e s t a t i o n p a t r i o t i q u e . — La manifestat ion 
dont noua avons eu l 'occasion d> parler k divergea 
reprises -a eu l ieu d i m a n c h e , j o u r de la Toussaint à 
10 heures I i2 . Le cortège s'est fo.-iné rue Desurmont . 
En té lé marchaient l e s tambours al clairons de* pom
piers , put» l e s eofauts du batail lon scolaire de Tour
co ing et de la sect ion du Bl inc-Se- .u qui avaient offert 
une belle pa lme verte pour être déposée au pied 
du m o n u m e n t ; l 'Union des tromj attes de Tourcoing; 
U n e délégat ion du Conseil mu l i c p a l , une déléga
t ion des officiers de la réserve et c'e la territoriale, l e s 
a n c i e n s mil i taires au grand compi.it , accompagnaient 
l a sp lendide couronne , ia p lus bel> i , la pius riche a s 
surément qu'on a i t encore vue à Tourcoing ; La 
Taurqueunoise ; Les Enfants d, Tourcoing : l a s o 
c i é t é du Pont-de-N'euville ; La Jeunesse du Blanc-
Seau ; la Chambre syndicale des trieurs de laine fai
sa ient auss i partie du cortège . Les pompiers fer
maient la marche . Tous l e s drapeaux étaient voilés 
de crêpe . 

Le coe tège s'est dirigé dans le p lus grand ordre 
vers le cimetière par les rues «le 'a P a i x , de l 'Hôle l -
de-Vi l le , Grande-Place , rues Saint Jacques , Nat iona le 
et Jardin publ ic . Une foule énorme suivait dans le 
plus grand recuei l lement . 

Troi» diteoDFS ont été prononces : par le capitaine 
ï i eaMara^ea, M. Par i s , consei l ler munic ipal ,qui a la t 
c o m m e mobile la campagne de 18" 0, et M. Edouard 
Cau, l'uu dea plus act i fs organisateurs de cette patrio
tique cérémonie . 

vo ic i le discours de M . Cau : 
< Messieurs. 

• Je ne suis que l'interprète de vos sentiments en 
disant combien nous sommes haure.ix de pouvoir glori
fier en ce jour, les braves morts au champ d'honneur, 
en leur offrant une magnifique couronne et en faisant 
graver leurs noms sur ce naonumen: destiné à perpétuer 
leur mémoire. 

• Merci à MM.les membres de l'administration munici
pale d'avoir bien voulu nous permettre d'embellir ce 
souvenir, cher à nos coeurs; m e n i à ta population de nou-i 
avoir aidé de ses deniers ; merci à vous parents de 3M 
héros de vous être joints à nous t Dur cette belle ma
nifestation. 

» N e vous désolez plus. Ce fils ce frère, cet époux 
peut-être , que vous plcurtz s'est immortalisé en don
nant sa vie pour son pays. 

a Son nom gravé sur ce monument sera un fifre de 
gloire pour vous; vous serez lier.-* de \ *-uir le. montrer 
aux membres de votre faini'le, à va* amis, A vos conci
toyens. 

• Merci a vous, jeunes gens, dv tre accourus en si 
grand nombre, pour rehausser l'écl it de cette démons
tration patriotique. Je suis heureux ! Votre démarche 
m e prouve qu'un cœur franetis bat lans notre poitrine 
et que la France peut compter sur votas, 

• Eh bien f cbers amis, scellons 1 s sentiments héroï
ques éveil lés dans notre Cieur (pirci spectacle) en jurant 
ensemble, si notre Mère la l'af-ie l u t appel a nos bras 
de venger nos aînés et de ne nou - reposer que quand 
noua aurons délivré nos frères.» 

156e d'infanterie. Oscar Lassury . 43e d'infanterie, 
Louis Lortbiois. 1C2» d'infanterie, Henri Leciercq. 43e 
d'infanterie, Louis Lelong ; Charles Legros. V>2* d'ia-
fanterie, Charles Lotte ; Louis Léman. 147e d'infante
rie. Henri Libbrecht . ler escadron des équipages, Achille 
Lietard. 

156e d'infanterie : Auguste Barlselet. Henri Bodin, 
J . - B . Balcaen. lôe d'artillerie : Louis Borain. 162e d'in
fanterie :J.-B Benoit. 27e d'artillerie : Georges Beel . 
132* d'infanterie : Camille Bouche. 3e du génie : Jean 
brifTaut. 145e d'infanterie : Désiré BrifTaut. Artillerie 
de marine ; Cyrille B . r . 1er d'infanterie de marine : Eloi 
Beulque. 102e d'infanterie : Henri Knxckaert 

l.'̂ î-i d'infanterie.Emile Cautaert.43e d'infanterie,Paui 
Carissimo. 102e d'ii.fanlerie. Louis Coclat ; Emile Cat-
teau ; Jules Coucka. 13e d'infanterie. Français Corset. 
147e d'infanterie, Albert Courcelle; Jules Ooursuble ; Jo
seph Cattez; Merboor Moïse. 433 d'infanterie. Arthur 
ynatermseur . 156e d'infanterie. Henri Robert. I l e d'ar
tillerie. Henri W a s t y n . 156a d'infanterie. Jean-Baptiste 
Wuunyii . 

omme étranger et comme ayant contrevenu à un arrêté 
d expulsion légalement pris contre lui; il est donc con
damné A deux mois de prison. 

L E S MOINEAUX, DICTES MALFAISANTES. — C'est sous ce 
t , , r e que nous avions, la semaine demière.rendu compte 
des débats sur le point de savoir si un propriétaire peut 
détruire des moineaux qui s'abattent sur sa propriété et 
lui causant des dommages. Le Tribonal répond négati
vement en condamnant l'inculpé M. Delobelle. de Ron 

cinquante francs d'amende, pour délit d< chin 
chasse. 

Avis AUX A"ATEI;RS DE LOTERIES. — Un ouvrier mé
tallurgiste d'H-.llemmes, Achil:e Darras. avait mis en 
'uterie « Fl .re , un jambon, i l avait n gligé de se munir 
préalablement de l'autorisation prefectorale.ee qui le met 

ration de dicis du 31 octobre — Ad 
gere^oa.Baaorawaert. 37. - Leroi 

a C - a C i t - l - l E . 
L ' é l e c t i o n d e L i l l e . — On lit dan» l a Dépê

che : 

« La présente campagne électorale est de ee'.les qui, 
par les bizarreries de l'argumentation, s'inscrivent en 
tout premier rang dans les fastes les élecuous amu
santes. 

» Ouvrez les journaux opportunistes n'importe à quel 
jour de la semaine, vous trouverez dans tous et presque 
à chaque colonne que c'est ia Dépêche et le Lillois qui 
ont fait donner au docteur Lafargue les 5.000 voix qu'il 
a obtenues. 

Ouvrez les mêmes journaux de la semaine précé
dente et vous trouverez dans tous et presque ô chaque 
colonne que la Dépêche et le Lillois soutiennent effron
tément la candidature Roche. Lo jour du scrutin, des 
affiches ont même été apposées en ville — on peut l es 
lire sur les murs eu elles s'étalent encore — dans les
quelles on révélait ce grave événement au public. 

> D e deux choses l'une, ou on t ompait les électeurs 
la semaine dernière ou on les trompn cette semaine, A 
moins, ce qui est plus vraisemblable étant donné le ca
ractère des opportunistes, que ceux ci n'aient parlé sans 
savoir il y a huit jours et qu'ils en tassant autant au 
jourd'hui. 

» La vérité, c'est que les voix qui ont été au docteur 
Lafargue y ont été de leur propre mouvement, sans être 
guidées par personne ; la vérité, c'est qu'il y a dans la 
population lil loise un besoin do protester contre la po
litique de courie , de vexation, de maladresse, de mau
vaise et dangereuse administration qui règne tant A Ja 
préfecture qu'à l'hotcl de ville, et qu'on entend s'en 
donner une fois sérieusement. 

Au moment du renouvellement intégral de la Cham
bre, on y aurait peut-être regardé de plus près ; mais 
aujourd'hui, qu'importe une voix de plus au Palais-
Bourbon dans un camp ou dans l'autre, les partis sont 
assez tranchés pour que ni une voix ni dix voix ne 
puisa- nt en rien moiifier les décisions A prendre dans 
la législature. 

» Tout le monde le sait et c'est parce que législative-
ment une telle élection ne peut avoir aucun résultat 
pratique, que les sept mille opr osants veulent lui 
donner, A défaut d'autre chose, un énergique caractère 
de protestation contre uu préfet justement lioont et 
contre une municipalité dont personne ne veut plus. 

» Les bons apôtres de l'opportunisme qui cri. ni au
jourd'hui que le succès de Lafargue serait le triomphe 
des adversaires de la République seraient les premiers, 
au lendemain de l'élection, à déclarer que la République 
n'est et ne peut être atteinte par ce verdict de l'opinion.. 
Il y a longtemps qu'ils nous ont montre comment, au 
lendemain d'un scrutin, i ls savent en présenter le ré
sultat sous des couleurs littéralement opposées A celles 
sous lesxueJles i ls l'avaient fait entrevoir a'abord; mais 
cette petite comédie ne laisse pas, à chaque fois, d'être 
réjouissante, et vous pouvez être assuré que dans l'oc
currence nous en aurons encore le divertissant specta
cle. » 

L a c o m m i s s i o n d é p a r t e m e n t a l e se réunira, le 
meivredi 4 novembre prochain, A 2 heures 1[2 pré
c ises . 

V o l d e l a i n e s e n b o b i n e s . - - Vendredi , A 10 
heures l | 4 d u soir , deux employés -l'octroi, MM. Ha-
quette et V an R e c k e m , passant rue du Blanc-Seau , 
reueontrèrent deux individus pi rtant de s charges 
a s s e z vo lumineuses et qui se refusèrent A se laisser 
visiter; il y eut un m o m e n t de lui! : ; l'un d'eux aban
donna sa charge se sauva ; le sei ond put être main
t e n u pendant quelques minutes , mais il parvint a . s s i 
A s e d é g a g e r et a g a g n e r au large e n la i s sant aussi 
s o n bal lot . 

L'une des charges était composée de quatre g r o s s e s 
bobines enve loppées d'une e s p è c e l e toile a mate las 
l'autre d'un sac en ju te contenant deux des m ê m e s 
bobines , le tout pesant environ 40 k i logs et d'une va
leur de 200 francs. La l a m e provenait d'un vol c o m m i s 
dans la soirée chez M. Fél ix Lorthiois . On s'était in
troduit dans la fabr.que en fracturant une petite fe
nê tre qui donne du côté du nouveau canal . Le voleur 
que l e s préposés avaient retenu p -riait un paletot en 
velours roussâtre , casrjuette so ie noire , moustaches 
no ires , figure maigre , tail le 1 m. 70. 

U n v o l h a r d i . — Vendredi i e u 7 heures du soir 
e n e s t entré dans le magasin de &?. Cattet-Deladrière 
2 2 2 , rue des Piats et on a pris sa* le compto ir un 
paquet contenant des g i le ts en velours et en drap, et 
deux p ièces d'étoffe. 

Quand le marchand arriva a u bruit de la sonnet te 
de l a porte , le voleur était déjA lu n. L'importance du 
vol s s t d e 70 i 8 0 francs. 

N o m i n a t i o n s j u d i c i a i r e s . — M. Stainville, juge 
suppléant A Lille, est nommé juge à Bernay. M. Joly, 
jug d'instruction I Bernay, est nomme s u b s t i t u t s rit-
Omer. ' 

F a b r i c a t i o n d ' é ta t c i v i l . — Louis-Joseph Suin. rue 
du Moliuel.2rt. à Lille, se trouvant veuf avec deux enfants 
s'était, en ÎHIJI, remarié avec Florine Deracli». En 1865, 
celle-ci disparut sans laisser d'adresse, et d- puis on n'en 
entendit pius parler. 

Suin prit alors pour maltresse Justine Cornette et 
vécut maritalement avec elle; il en eut trois enfants. 
Les deux premiers reçurent le nom de Cornette; mais lo 
troisième, né en 1870. à Wambrechies. fut déclaré àl* tat 
civil sous le nom d'Eugène Suin; il est aujourd'hui ca
poral au 7 le de ligne. 

Le parq let ayant été saisi de cette affaire, a procédé A 
une enquête ; pour sa défense, Suin a dit qu'A l'état civil 
il avait déclaré avoir eu cet enfant étant veuf et qu'il 
l'avait reconnu. L'affaire en est là. 

P e r s o n n e l a d m i n i s t r a t i f . — Contributions indi
rectes. — M. Dervillera. ex-surnuméraire A la direc
tion, est nommé commis à Taisnières-sur-Hon, en rem
placement de M. Bjulangar, nommé commis A Valen-
ciennes; M. Accart, commis d Marquion, est nommé 
commis principal A Amerval, en remplacement de M. 
Fiévet. nommé commis principal A Herlies, aux lieux et 
place, de M. Brabant, qui va comme commis principal A 
Croisilles. 

Douanes. — M. Le Pendu, contrôleur A Armeutières, 
est no aimé A Pauliac (Gironde,!, et est remplacé par M. 
Tbiry, de Bais igny gare — Ce dernier est lui-même rem
place par M. Lehèricber. commis A Lille. 

M. Dimancoe obtient la Ire classe de son grade et a 
pour successeur A la direction des douanes M. Clep, 
commis de 2e classe A Halluin-route. 

Enfla, M. Flahaut. commis A la gare de St S-tuveur, 
et M. Lenglet, caissier a la recette principale des doua
nes à Lilie.sont é levés sur place A l'emploi de contrô
leur-adjoint. 

Enregistrement. — M. Dubut, receveur à Worin-
houdt. passe A Landreci"*. en rr"r,plrv-«m"]it de M. de 
Lagame, nommé A Saint-Pol. M. Pavot, actuellement A 
Chaource (Aube), vient A Wormhoui t . 

S o c i é t é ) d e g é o g r a p h i e . — Lo dimanche 15 no
vembre prochain aura l ieu, en m ê m e temps que l 'ou
verture de la sa i son d hiver 1891-1892, l ' inauguration 
de la nouvel le sa l l e de l a S o e i é t é d e géographie , place 
Leverrier. C'est l ' emplacement a< tuel lement occupé 
par l e s aquare l les A l 'Exposi t ion d es B e a u x - A r t s qui 
servira désormais de sa l le de cenférences pour la 
Soc ié té d e g é o g r a p h i e . Cette sa l le sera garnie de s ix 
g r a n d e s cartes d'un effet décoratif très heureux et 
très réuss i . 

La séance d'inauguration aura une solennité excep
t ionnel le : une conférence du plus haut intérêt sera de la classe de 1800, on a constaté 
donnée par M . le baron de Oue.-nt Ces réunions sont 
exc lus ivement réservées aux m e m ' r e s de la soc iété de 
g é o g r a p h i e . 

L e s p - n o n n e s qui désireraient re faire inscrire peu
vent s'adresser, pour tous l e s rei.se g n e m e n t s , A M. 
François Masure! père , prés dent , rue de Lil le , ou A 
ad. Joseph Pet i t -Leduc , secréta ire , 42 , rue des l'ou

rs ins . 

U n a g r é g é d ' h i s t o i r e — Same.ii soir s'est présenté 
an ponte poursoiiicitc-r un billet de logement, un agrège 
d'histoire et qui a professé au collège Charlemagne à 
Paris , i l a été victime, aùirme-t-il . le nos divisions po
lit iques. I l s'est fait conférencier; le Nord est le 43e 
département qu'if parcourt et il a déjA donné depuis 

os lque 12 ans 3112 conférences! 

O r d r e s d ' a p p e l des jeunes soldats dispensés de la 
classe de lfft» et ajournés de 80 A 80. - 130' d'infante
rie - Charles Deleaî luse, Charles D ruyck, Alfred Debu-
etay. Augustin D iuiarehelier, Henri Delhaye, Jules De-
lahouise , Jules Delfortene. 

43e d'infanterie E x i l e Dupoathai le , Léon D;lannoy. 
Fidèle Desurmont, Henri Iiescanv s . 15e d'artillerie : 
Georges Dujardin. 62e d'infanterie ; Jules Debaere, 
François Dedeken, Alfred Delanm y, Emile Dhalluin, 
Auguste Dasrnmaux. Charles Duez Paul Dlieir. 

43e d'infanterie : Antoine Destom tes, Louis Délimite, 
Emile Dudive. Kj2e d'infanterie : .'mile Debacke, Gus
tave Deasel; Charles Dupohchel. 22> d'artillerie : Henri 
Mareseaux. 146e d'infanterie : Fernand De lygne . I t7e 
d'infanterie ; Louis Dhalluin, Fortuné Desreumaux, 
Remy Deaahre. 1er infanterie de marine : Victor Ducha 
t e l . 

150e d'infanterie : A bille Xibergfcien. 156ed'infanterie: 
Augustin Seynave.Ferdinand Saint 1er. Pierre ,Senaere. 
43e d'infanterie : Emile Silence, Ai % ste rïchiettekatte. 
27e d'artillerie : Eue Samain. 147e <t infanterie : Joseph 
Stichelbaut. 1er d'infanterie de mar ine : Alfred Seal 
bert. 

Iffle d'infanterie : Henri Flipo. J îles Hovine, Cam'lle 
Hua. 43 d'infanterie : Henri Honoré, Gustave Honor A . 
162e d'infanterie : Louis Honoré. 5^ bataillon d'artillerie 
de forteresse : Adolphe H i w a e r e . H . e d'infanterie: Ju-te 
Honnaert. 160e d'infanterie : Henri Poulain. 43e d'in
fanterie ; Joseph Papier, Joseph P< urceile. 

147e d'infanterie : Oscar Petit . 3 d'infanterie : Augus
tin Jr'etit. 156e d'infanterie • Henri Nolf. 162a d'infante
rie : Gustave Nolf. 22a d'artillerie , Augustin Vienne. 

156e d'infanterie : IDnri Vanlee le, Jean Volt, Louis 
Vcreambre, 0 « s t a v 9 Vanoversetii Ide, Jean Vanovers-
chelde. 4*) d'infanterie . Charles Vandeputte. 162a d'in
fanterie : Jules Vandenweghe, Paul Vandaele. 43e d'in
fanterie ; Georges Fandevenne, i iectvr U i o u x , Pitrre 
Grimonprez, Arthur Manière . 

147e d'Infanterie : ( iustave Marteus, André Motte. 162e 
d'infanterie. Henri Mai t -ens, Eug/ > e 0 o o d e t ISoed'in-
fant sne : Louis Grensi. t 3 ' d'inf» terie : Louis Grau. 
ICiOe d'infanterie: Hsnri Lernonx, i -a*. Le/ébrre,Char-
JesLsmont , Ju le s Lortbiois , Alphonse Lallemand. 

2 V O J R J O 
N o s r e p r é s e n t a n t s a u P a r l e m e n t . — Dans le 

scrutin sur l'article unique texte de la commission du 
projet de loi portant modification au tarif général des 
douanes en ce qui concerne les droits d'entrée appliqua-
blés aux viandes de porc salées tous les sénateurs du 
Nord et du l'as de-Calais ont voté pour le droit de 20 
francs, qui a été adopté. 

L e s r e c e t t e s d u c h e m i n d e fer d u N o r d . — L'Offi
ciel du 31 octobre publie un tableau comparatif des 
recettes de l'exploitation des chemins de fer français 
d'intérêt général pendant le 1er semestre des années 
1891 et 1800. La Compagnie du Nord a fait, pendant le 
1er semestre 1800, 88.021.1U1 francs de recettes, et pen
dant le 1er semestre 1801. 87.418 008 francs, ce qui fait 
606.143 francs de différence en moins pour 1891 

F o u r m i e s . — On lit dans la Dépêihe : 
» Est-il vrai, ainsi qu'on nous l'écrit qu'hier. A la 

remise des feuilles de route, aux conscrits de Fourmies, 
ê qu'une trentaine de 

fourmisiens, et parmi eux, le frère de Maria Blondeau. 
la vietime du 1er mai, étaient envoyés au l | 6 e , c'est-à-
dire ou régiment qui a reçu l'ordre ee tirer sur les ou
vriers de Fourmies? 

A n i c h e . — Jeudi soir, vers six heures, deux mineurs 
ont été écrasés par la cage A l'eau, A la fo.-se l'Arche
vêque. L'un d'eux, Joseph Wacquez, moulineur A Rieu-
lay, transporté A son domicile, y est mort en arrivant. 

Il laisse une veuve avec dix entants ; quant A l'antre, 
Cornil, charpentier A Aubercliicourt, père de trois en
fants en bas Age, il es t dans un état désespéré ; il a un 
bras, une jambe et un pied fracturés ; il a en outre, reçu 
au ventre unelarge blessure par laquelle les entrail les 
lui sortaient du corps. 

B e u v r a g e s . — La jeune Marie Wanfel.àgAe de quatre 
i n s . «et tonjbée dans un chaudron d'oan bouillante. Elle 
a succombé. 

T a m p o n n e m e n t A D o u a i . Samedi vers t, heures 
du matin, un train de marchandises, manœuvrant dans 
la g aie de Douai, en fa;e l'usine Cail, a prsi en éch . ipo 
Jeux wagons chargés de pulpe destinés A Sin-le-N'oble, 
et deacenJus sur le croassaient de voiea. 

Par suite du choc, la machine elle teuder déraillèrent 
et obstruèrent d'autres voies ; les trains ont passé à 
contre-voie : il n'y a pas eu d'accidents de personnes. Les 
dégâts matériels sont assez importants, la machine est 
détériorée ; dea ouvrierijfl'occupérent aussitôt de relever 
la machine et de remettre la ligne en état . Le service 
a été rétabli vers 10 heures du matin ; L'accident 
est attribué A ce que les freins des wagons de pulpes 
n'ont pas été serréset que les wagons sont descendus sur 
la voie au moment de l'arrivée du train de m a r 
chandises. 

N e u f c e n t s m i l l e s à l ' a v i r o n . — M. Undgren, jour
naliste suédois, est arrivé hier A Dunkerque. venant en 
canot et A l'aviron de Gothembourg. i l a parequru neuf 
cents mil les A force de bras. Son canot mesure 5 mètres 
de longueur sur 1 m 50 de largeur. M. I ndgren est parti 
vers Calais. II ira ensuite A Londres et rentrera A Go
thembourg sur le ii.ême véhicule. 

C y s o i n g , — r>i incendie. — Trois meules de blé, de 
f.'-vcrolles et de paille, appartenan* A MM. Delerue 
propriétaire A Péronno. ont été détruites hier par un 
incendie. L« feu a été mis accidentellement par des 
enfants, de 5 A 6 ans; il n'y a pas d'assurance. 

sous le coup d'un délit et l'amène devant les tribunaux 
qui le condamne A vingt-cinq francs d'amende et ordon
ne la confiscation du jambon. Le prévenu est un hon
nête ouvrifr bien noté . il expliquait aux juges qu'il 
devait retirer de cette tombola, la modeste somme de 
trois francs comme bénéfice et qu'il avait pensé A cela 
pour prodiguer quelques douceurs A ses enfants. O dura 
texl... 

A'-TES P E iviuEux. — Deux frères Vandecasteelh 
Georges et Désiré, avaient, en 1S89 été condamnés par 
défaut pour violences exercées contre un voisin, à Tour
coing : ils reviennent par opposition au jugement. Le 
plaignant expose que A ;la suite d'une déposition faite 
par lui au cours d'unprocès qui ir.téressait les prévenus, 
ceux-ci s'étaient rendus chez lui et api es avoir tout 
blisé, lui avaient porte des coups. Les doux Vandecas-
teelle sont condamnés, Emile A une double peine, deux 
mois pour menaces et coups et un mois pour bris de 
clôture. Désiré encourt une peine de un mois et 16fr. 

E N T U E VOISINES. — La demoiselle Taquet avait prêté 
des fers A repasser A Mme Lecomte, qui habite rue Vau-
canson A Jtoubaix .- voulant les reprendre, elle se rendit 
chez son emprunteuse qui. contrariée probablement, eut 
avec elle une vive altercation au cours de laquelle Mme 
Lecomte, aidée de sa jeune fille, empoigna Mlle Taquet 
par les cheveux et la secoua quelque peu. C'est ce qui 
vaut A Mme Lecomte et à sa fille leur comparution devant 
les juges correctionnels qui prononcent contre la mère 
une condamnation A un mois et acquittent la jeune fille 
comme ay.tnt agi sans discernement. 

U N DIRECTEUR D E cxaQCai EN comtEr-noNNELLE. — Pen-
da t la foire de Lille, un brigadier de tolice entrant an 
cirque Diter, aperçut, parmi les c lowns, quelques bam
bins aussi couverts d'oripeaux, faisant des gamb ides et 
d i scabr io les : ces enfants pa.aissaient Agés d sept A dix 
ans . Il dressa procès-verbal A la suite duquel 1« direc
teur M. Diter et le rère des enfants Charles Crippen et 
Félix Vakke furent déférés aux juges correctionnels 
pour contravention A la loi du 7 décembre 1874 sur la 
protection des enfants dans les professions ambulantes. 

Il est iuterdit. suivant ce texte, A tous charlatans, 
acrobates et airecteurs de cirque, d'employer dans leurs 
représentations des enfants Agés de moins de seize ans 
pour leur faire exécuter des tours de force périlleux ou 
des exercices de dislocation, pareille défense est faite 
aux pères de famille de livrer pour ces exercices leurs 
enfants Ajés de moins de douze ans.C'est de donc ce délit 
uu'avaietit A répondre les prévenus qui ont d'ailleursde 
bons antécédents tous les trois. M. Diter déclare au tri 
bunal qu'avant de se servir de ces enfants pour la figu
ration, dans son cirque, il en agait demandé la permis-

M. le commissaire centrai qui n'y avait pas trouvé 

Il ajoute que les entants ne faisaient point ce qu'on 
t convenu d'appeler des sauts périlleux .- ils n'exécu 

taient que des cabrioles et encore aidés par des c lowns 
plus Agés. Comme il s'agit d'interpréter le texte au*, 
termes de la loi et que la question ne laisse pas que 
d'être, en la cause, assez délicate, au point de vue dea 
responsabilités de chacun, le Tribunal met l'affaire en 
délibéré. M" CONFORME. 

T r i b u n a l d e J u s t i c e d e P a i x d e T o u r c o i n g . — 
Q u e s t i o n s d ' o c t r o i . ~ S'il faut s'en rapporter aux 
longs débi t s qui ont eu lieu samedi devant M.le juge de 
paix du canton Sud, nous aurions ici un tarif a'oc;roi 
qui serait loin d'être clair dans toutes ses parties et en* 
core moins dans son application, surtout quand il s'agit 
de matériaux de construction. 

M. Masquillier. entrepreneur des quais du Canal est 
tenu par l'article U8 du cahier des charges,A n'employ- r 
que de la chaux hydraulique due chaux pulvérisée du 
bassin de Tournai. Or cette espèce de chaux qui est expé
diée en s . es plombés et est tarifée par l'article 56 à 70 
cent, l es 100 ki log. , tandis que toutes les «utres chaux 
en « roche n qu'elles viennent de Lezennes ou de 
Tournai et qui sont toutes plus ou moins hydrauliques 
ne paient que 0.20 aux 0(0 kil. 

La cause avait déjà été appelée le 10 août et le tri
bunal avait nommé comme expert, M. Dubuisson, archi
tecte à Liile qui a fait sur la matière un rapport très 
explicite, très complet et tout-à fait favorable aux pré
tentions de l'entrepreneur, c'est-à-dire que cette chaux 
pulvérisée n'est que de l a . . . chaux et qu'on ne s'expli
que même pas qu'elle soit soumise A un droit de 0,70, 
alors que les autres chaux ne paient que 0,20. 

Et voici sur quoi il se base : il y a trois qualités de 
chaux de Tournai plus oumoins hydrauliques,lesquelles, 
quand elles entrent en «cailloux», ne sont soumisesqu'au 
droit de 0.20. Or, quels so ,t les éléments qui entrent 
dans la composition de la chaux pulvérisée qui fait l'objet 
du litige f C'est tout s implement de la chaux de la 2e et 
de la 3 i qualité qu'o , a réduite en poudre dans une pro
portion donnée t 

A i'appui on fournit encore cette preuve qui a sa 
valeur : 

H y a quelques années, M. Musquillier ayant A cons
truire des aqueducs pour la compte de la Ville devait 
aussi employer cette même chaux pulvérisée. Or, comme 
il avait alors des machines A brover il faisait venir en 
« cailloux » des chaux de 2e et 3a" qualités qu'il pulvé
risait lui-même. Il aurait donc pu réaliser ainsi un bé
néfice de 0 00 c. aux 100 ki l .g . Mais M le directeur de 
l'octroi eut vent de la chose et, le tarif en mains, il 
exigea 0,70 c. parce que ce n'était plus des « cailloux » 
mais d e l à poudre de chaux. M.Masquill ier s'inclina. 

M. le Directeur conteste aujourd'nui absolument les 
conclusions de l'expert. Le mot ciment, il est vrai, n'est 
p i s mentionné daes le cahier des charges, maie le pro
duit en question ayant A peu près la même hydraulicité 
que le ciment, devait payer comme ciment, c'est-A-dire 

' •, les 100 kilog. M. Ma.squilier a payé sous réserves : 
c'est pourquoi il réclame aujourd'hui la ristourne de 210 
francs^prodait de ia différence de 1 fr. à 0.70 c. ou 0 30 
sur 7.000 kil. Mais il paraîtrait que si l'octroi avait gain 
de cause, d'autres revendications se produiraient et il 
s'agirait alors de milliers de francs. La csuse a été dé
battue pendant prè.; de deux heures . M* Duvi l iurs plai
dait pour M. Masquillier. 

M. Frel .er, directeur do l'octroi, a exposé lui-même 
et très longuement ses raisons. Les débats ont été très 
vifs et la cause a été mise en délibéré pour le juge
ment être rendu samedi prochain. Nous le ferons con
naître. 

«Ilart.14. - Henri Crépel.2 an8~6Ïn.,is. boultvard da Metz, 
(ioudeaaia*. lu. — Léopold Loridan, 78 ans, proprié-

CONVOIS FUHfflO & 0BJT5 
•Jfcrt f T f t f * connaissances de la famille TIBERGHIEN-
D U v l L L I E R qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
•rTrTSno? r f a , r 8 D a r t d n d é c è s J a Monsieur Pierre 
TIBEKGHrKN. ancien huissier â Poubaix.veuf de Dame 
l lortense DLVILLIER, décédé à Croix, le 30 octobre 
1891, dan» sa 72' année, administré des Sacrements de 
notre mère laSainte-Egl i .e , Font pviég de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister A la Messe deCo voi , qui sera célébrée le lundi 
3 novembre, A 0 heures, aux Vigil s,qui seront chantées 
In même jour. A 5 heures, et aux Co v- i et Service 
Solennels, qui auront lieu le mardi 3 dudit mois , à 10 
heures, en l'église de Croix. — L'assemblée A la maison 
mortuaire, Grande-Rue, 25, A Croix. 

I Le» amis et connaissances de la famille D a nis ME -
RISSE qui, par oubli, n'auraient p i s reçu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur "en i s MEURIS^E, 
décédé A Roubaix, le 1" novembre 1891. dans sa 41- an
née, administré des Sacrements d»> notre mère la Ste-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi - i 
Service Solennels qui auront lieu l î mardi 3 courant, A 

8 heures 1|2, en l'église Notre-Dame, A Roubaix. 
L'assemblée A la maison mortuaire, rue de la Chapelle-
Carrette. 84. 

Les amis et connaissances de la famille L E F E B V R F -
LECLERCQ qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décèsde Monsieur Augu-te-Henri-Joseph 
r.KFEBVRE, docteur en mèdeci îe de la Faculté de 
Paris , médecin honoraire d?s hôpitaux de Roubaix. 
membre de la commission des loge lents insalubres.dé
cédé A Roubaix. le 1 " novembre 18 1, dans sa 69» année 
administré des Sacrements de notr. mère la Ste-Eglise] 
S'->nt priés de considérer le présent ;;vis comme en tenant 
lieu et de b'en vouloir assister A a Messe de Convoi 
oui sera célébrée le mardi 3 courmt . A 9 heures, aux 
Vigiles qui seront chantées le mê.ne jour, à 5 h. 1|2. 
et aux Convoi et Services solennel^, qui auront lieu 1*> 
mercredi 4 d-dit moi s , à 10 heur s, en l'église S a m t -
Marfin. * Roubaix. d'où son corps era conduit au cime
tière d'Hem pour y être inhumé, '.'assemblée A la mai
son mortuaire, rue du Curoir, 56 . 

Les amis et connaissances de la fonille GUTLLEMYN 
GAIIILLE qui, par oubli, n'a .ratent pas reçu de 
let' re de faire -art du décès de Monsi ur Florimond GOIL-
LKMYN. décédé A Roubaix, le 2 novembre 1891, da s 
sa 63" année, administré des Sacrements de notre mère 
la Ste-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels , qui auront l ieu le mer
credi 4 courant. A 9 heures, en l'é;li-re Saint-Jean-Bap-
ti8fe. A Roubaix. Les Vif ilea seron; chantées le mardi 3 
tludit mois , A 5 heures. — L'assemblée A la maison 
mortuaire, rue de Beaumont, estaminet de l'Ermitage. 

Le Comité des Dames de Roubai:. de la Soc-eté fran
çaise de SeCOUrs aux blessés mi-itat-ees de terra et de mer 
fera célébrer un-3 Me-se le mardi 3 -lovembre, a 11 heu
res 1|2, en l'église Saint-Martin. R mbaix, pour les S'1-
dats français morts pour la patrie. Les personnes qui , 
par oubli, n'auraient nas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis comme 
tenant l ieu. 

Un obit solennel de D'e la -ge sera célébré en l'église 
paroissiale de Saint-Eloi (Blanc-Seau-Tourcoing, le 
mardi 3 novembre 1891, A 10 heures 1|2. pour le repos de 
l'Ame de Monsieur Louis-Joseph ;;AUCARNE, député 
du Nord,membre du Conseil de Fabrique de «a paroisse, 
membre da l a S o i é t é de Saint-Vin ent de Paul, pré i-
dent honoraire du Comice agricole île Li'ie. ancien mem
bre de la Chambre consultative d 'agicul ture , chevalier 
de la Légion d'honneur, ancien m8ire de Croix, époux 
de Dame Hortense LEROUX, pieusement décédé à 
Paris, le jeudi 22 novembre 188-*, dans sa 73* année, 
administré des Sacrements de n tre mère la Sainte 
Egl ise . Les personnes qui, par i ubli. n'auraient p a s 
reçu de lettre de faire-part, sont ,.riées de considérer 
le présent avis comme en tenant li, u. 

AVIS 
r...A. :ivi:.A.isor«tf E>:E; B L A N C 

AUX FABRIQUES PARISIENNES 
ROUBAIX, ÎO, r u e du Vieil-Abreuvoir, 1G, ROUBAIX 
a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle que ses assortiments pour la 
SAISON D'HIVER tout complètement termine*. 

EIPflSITM ET 1MSE MISE Eli TENTE 
de m o i è l e s n o u v e a u x en LINGERIE F INE pour TROUSSEAUX e t LAYETTES, 
a in s i q a ' e n ROBES, DOUILLETTES, PELISSES CACHEMIRE, ROBES DE BAPTÊME, 
CHAPEAUX, BONNETS, T A B L I E R S , e t c . , e t c . 

GRAND CHOIX DE RIDEAUX 
EN TOUS GENRES 

B O N M A R C H É E X C E P T I O N N E L 
S I X I È M E A N N E E 

BE7LTE IMSTBIELLE ET 60IIEBCIALE 
DE LA FLANDRE 

Organe p rmanent de pnMicité générale en France et à 

]*I. T H É R Y D E L 
2 1 , r u e d e l ' E g l i s e , à. M A Z E B R O U C K ( \ ' o r d ) 

' i r e c t e u r 

Cette utile publication ravonne partout, m a i s e l le a ton centre principal d'action dans la région du 
Nord. L'an dernier, notre d p»rtement a fourni, à lui seu l , plus de deux cents a n n o n c e s dont plus de 
2,'j 0 |0 pour la seu le place :e Lille. P r i x d e l a p a g e e n t i è r e g r a n d i n - S >, Î O l ' r a n e s , 
j u s t i f i e a t i o n g r a t u i t e . 

Pour les p a g e s r é s t o r w e » , s'adresser h la. r t f r e c t l o n . 
JV. -e. — A l » fin du \ lume s e trouve une table a lphabét ique profess ionnel le , très détai l lée , qui 

c lasse l es réclame" et facilite l es recherches . 
C o n s u l t e r c o t t e t a b l e p o u r a c h a t s e t r e n s e i g n e m e n t s . 5<;7.?3 28193 

C O T O N S 
(Télégrammes de M . B L ' L T E A t ' - O R I M O X P R E Z ) 

L e H a v r e , 2 n o v e m b r e . 
V e n t e s : 1 8 0 ba l l e s . M a r c h é c a l m e . 

L i v e r p o o l , 2 n o v e m b r e 
V e n t e s : 8 . 0 0 0 bal les . M a r c h é fac i l e . 

N e w - Y o r k , 3 1 o c t o b r e . 
M i d d l i n g U p l a n d . 8 3 8 . V e n t e s 6 5 . 1 0 0 ba l l e s . 
M i d d l i n g a m é r i c a i n : à N e w - O r l é a n s 8 . . . . . ; 

S a v a n n a h 7 5 8 . 

(Dépêche communiquée par M . L t o x C L E R C ) 
L i v e r p o o l , 2 n o v e m b r e , 1 2 h. 5 0 

V e n t e : 8 . 0 0 0 bal les . M a r c h é c a l m e , 3 à -li<J4 d . 
de ba i s se s u r s a m e d i , m ê m e h e u r e . 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience 
du 3i octobre. — L A OCESTION de nationalité soumise 
au tribunal, à propos d'un Alsacien-Lorrain, Joseph 
Klein, qui revendiquait la gualité de Français, et n'avait 
pu par conséquent donner Iiau i une expulsion hors du 
territoire français, a été tranchée dans un sens défavo
rable au prévenu. Les juiçes décident que ce sont non 
seulement domicilies en pays annexé qui devaient faire 
U iitc a .«non u'o-lion devant l'autorité frar.çmse mais 
encore les individus seulement originaires ainsi que 
l'avait soutenu le substitut M. Guiliemin, samedi dernier, 
comme nous l'avons relaté, Klein est donc considéré 

Concerta et Spectacles 
U n e s o i r é e b a c h i q u e était offerte, samedi, par les 

membres de la société de gymnastique et d'armes La 
Roubaisienne, aux camarades, partant sous les dra
peaux. Cette fête, toute intime a pleinement réussie. 

La salle du café Lecry, place de ia Fosse aux Chênes, 
contenait de nombreux* sociétaires, qui avaient voulu, 

fiar leur présence, témoigner toute leur sympathie à 
eurs camarades conscrits. 

Un orchestre des mieux composés, a exécuté différents 
morceaux avec une grande maestria. M. Ch. Dens , s'est 
fait applaudir dans une jolie romance « Naples • em
preinte d'un sentiment exquis. M. Picavet joue de la 
flûte avec une sûreté de doigté qui lui fait honneur, sa 
fantaisie sur les « Dragons de Viilars,qu'il a détaillée en 
musicien achevé, a provoqué d'unanimes bravos. 

M- Masson qni possède une voix souple et gracieuse, 
a dit d'une façon digne d'éloges Sous les lilas ; M. G. 
Dupureur a récité un monologue militaire avec beaucoup 
de talent, inutile de dire qu'il a recueilli de chaleureux 
applaudissements. 

M. Marsy est un joyeux compère; ses pasquille.» ont 
é débitées avec beaucoup de verve. La scène de Ven

triloque a obtenu un grand succès; tous les sujets ont 
droit à des félicitations, ainsi que l'éminent directeur M. 
Wiuskik<, M. L . Fuilix a détaillé ses chansonnettes 
con iques avec une \erv6 étourdissante. Eu somme ex
cellente soirée. 

N o v e m b r • 
N o v e m b . - D é c . 
L é c e m b - J a n v . 
J a n v . - F é v r i e r . 
F é v r i e r - M a r s . 
M a r s - A v r i l 

4 
-1 
4 
t 
1 
1 

38 
se 34 
Sa 
3» 
42 

64 
64 
64 
64 
64 
61 

A v r i l - M a i 
Mai - .Ju in 
J u i n - J u i l l e t 
J u i l l e t - A o û t . . . 
A o ù t - S e p t e m b 
O c t o b r e 

4 5 6 4 
4 7 6 4 
5 0 6 4 

V'PAREN -MUSIN 

L. mum-a mm sœc» 
28, Rue de ia G :re, ROUBAIX 

TAPIS & TENTURES 
E N TOUS I E N R E 3 

TRAVAUX ÏÏHOÊÊm 
FAUTEUILS, CHAISES, CCJSS1KS. ËCMNS, etc. 

AUBES, CHAPES, CHASUBLES 

AU PETIT PARIS 
1 4 , Grande-Rue, ROUBAIX, (près la Grande-Place) 

DE TOUTES LES NOUVEAUTÉS D'HIVER 
Pm-fix8 inranafile. — Maison de confiance 

18450 57279 

Î * M 

Maladies d s la Gorge de Voix e t de la 
Houche, effet- pernic ieux causés par 

le traitement mrrcurirlet le tabac. — Faites usage 
des P a s t i l l e s d e D e t h a n . i u sel de Be.-thollet. La 
boite , 2 f r . 5 0 . 

Maladies de l'estomac et des intestins, digestions 
pénibles, manque d'appéti aigreurs, renvois, vo-
M l i l u l M f l , diarrhée, coli ttes, etc . — Faireusairc 
des P a s t i l l e s et îles P o u d i M d e P a t e r s o n , au bis
muth et magnés i e , l 'ast i l les : a f r . 5 0 ; Poudre : 5 fr . 

Ajipauvrisseruent du MM//, faiblesse de tempéra
ment, manque d'appétit, fie re», maladies nerveuses. 
— Faites usajre du V i a d e - i e l l i n i au quinquina et 
c o l o m b o , fortifiant, digesi f, fébrifuge e t anti-ner
veux, il es t recommandé a v enfants, a u x femmes 
délicates e t a u x personnes a,,a ib lies par l'âge, l a ma
ladie ou les fatigues de tout'' nature.La b o u t e i l l e 4 f r . 

D E T H A N , pharm. , 23 , ru Ilaudin, Par is , et à dans 
les principales pharm. de F :nce. 1K88 

Emprunt Busse 3 oro Or 1891 
d e 5 0 0 m i l l i o n s d s fi • • « • 

e n o b l i g a t i o n s d e S O O f r a n c s 

Emises à 338 fr. 75, le 15 ocioiire 

La Banque A. Nouiez et C 2 

6 e t 8 , r u e d e l ' E r m i t a g e , R O U B A I X 
acceptera , jusqu'au 31 courant incius , les d e m a e d o s 
d'obligations jusqa'à r-.onnurrcnro de CINQ ol>! gâ 
t ions , au nrix i « ' - i t i iMs iu i i ItiiH F r . T 5 et 
S A I V S F R A I S . 

Le nombre de titr spocio lea I •'. Ui 
043— ;•-'; 

G O F F I N e i GABEREL 
l 

4 8 , R u e de l 'Epeiile. R o u b a i x f. 

mmmWuîiMîuiî I 
DE BATIMEMTS / i u l l i l l I U i 

PIERRES & MARBRES 
SIMILI P I E R R E , P L A F O M A G E 

DELCHAMBRE-OUFERIYIONT 
1 Ï 3 , m e R i c h a i d - T . e n o i r , 1 O 

A g e n t à R' ' l ' B A l X 

POUR LES CHAMPAGNES 

POMMERY&GRENO 
28361 

8ULLETÎN FINA?,C3£B 
Paris. SI octobre 1891. — La semaine finit m i l . Nos 

rentes si fermes jusqu'ici s-> sont trouvées forcément 
entraînées par la faiblesse générale. A:ijourd'uui a eu 
lieu la réponse des primes qui n'a p « eu une bien 
grande importance car la majeure parnedes primes ont 
été abandonnées. Après cette opération le bourse est 
devenue tout à fait mauvaise, mais ea clôture on s'est 
un peu relevé. On annonce pour la Liquidation d'impor
tantes l ivraisons de titres, cela nous étonnait beaucoup 
du moins eur nos rentes. Il faut dot.e se tenir sur là 
réserve et attendre la fin de la liquidation p ur s'orien
ter. 

Le 3 0[0 est â 95.GÔ. Le nouveau Unit à 01 r,.-,. Les ac
tions de nos grands établissements de crédit ont eu des 
for'unes diverses . Le Crédit Foncier tend à ee relever à 
1345, par contre la Banque de Paris est un peu plusfaic le 
à 7S8.7Ô et le Crédit l y o n n a i s à 785. 

Les fonds internationaux ont été très éprouvés, mais 
. ne restent pas au plus bas. L'Italien L.-.t bonne conte-

* I nance à 88.70. A remarquer qu'en 1890.lorsque le change 
.' i était à 102.35 sur Paris , i l valait O ^ o , et o.jla sous te 

D E B R I E , L E M A N et Moï i > B R O D X , rue Latérale i ministère Crispi. 
2. coin de la rue Neuve-de-Koi. iaia, Tourcoing. Fabrique I . Le Portugais a verdu un moment le cours de :>'. fr. ' t 
de peignes, mécaniques arn ires, sys tèmes brevetés, i finit à Jb l i t . L'n Banqua, les valeurs de cuivra n'ont p i s 
nickelage et polissage de tous métaux. ! varié, en résumé, marché agité mais en clôture meiileura 

' -~ 5: .̂  . , . — i tendanc . 
iges divers ,etr iple inesen | „,. L A V ! , . ,H , , ,E . » . p; . l c« v , . n dôme. 

ADRESSES COMMERCIALES 
TisSAttK-nurrjfii HT »krma POCH i/ixDsraii (Le « JOURNAL DE R 

raiide et dans sa j 
ournisseurs d'article 

is » I blie régulièrement dans sa 
i édîtic , les adresses des principaux 
r tissi. es, peignagos, filatures. 

bobin 
métal . E d o u a r d P E F R E T I N . 15, r, Plutarque, 501 

fabrique de taquets. C l e m e n r Le directeur-gérant ALFRED REBOLTX. 

Imp. Alfred REBOUX. 17, rue Neuw, Roubaix. 

MARCHÉS A TERME 
C o u r s dxx 22 I V o v e m b r e 1 Q Q X 

TIRAGES FINANCIERS 
d'Octobre et Novembre 1891 

OCTOBRK NOVKMBHB 
I . Dêpt du Nord 1870. 1. Crédit c o m m u n . 1808 
5 . Foncières 1877. 
§ . c o m m u n . 18*0. 
S . » 11-80. 

1 0 . Paris 1871 . 
15. Paris 18IÏ9. 
15 . Oand 18(58. 
I O . Marseil le 1877. 
l o . Lyon 1880. 
l o . P a n a m a à lo t s . 
20. Etat du C o n g o . 

Pour l'impor ance des lofe , s 'adresser f 6 e t % 8 , 
r u e N a i n , à R o u b a i x , où l e s reoee.gn&meots 
s on t toujours donnes gratu i tement par 

M . T . F 1 M A Y 
O r d r e » d e b o u r b e , a o h a t e j e t v e n t e s 

d e f o u i r » v a l e u r s f r a n ç a i s e » e t é i r a i i -
« * « • « » • 27916—561^7 

NOVKMBHB 
Crédit commun. 

5 . Par s 1875. 
5 . Fonc ièree 1879. 
5 . a I 8 « 5 . 

10. Anvers 1°87. 
1 0 . Paris 1876. 
lii. Gand 1883. 
15. Bruxel les 1886. 
1 5 . l i o n s & lots 1887, 
15 . l i o n s Algérien». 

VÊTEMENTS pour HOMMES et ENFANTS. --
Si TOUS voulez être habillés A la dernière mode, adres-
srz-vous a la M a i s o n A F É V R I E R e t Cte , \6 1 8 , 
r u e N e u v e , L i l l e , T- Maison reconnue pour sa coupe 
élégante et la modicité de ses prix. 

NOTA. — Condition» spéciales pour communautés ou 
œuvres de bienfaisance. B8SÎ9—fMT24 

BTAT-C1VIL -ROVBAIX. - Diclaralion, t . n.t.i**c-> 
du Ht octobre. — EuRèn» Leblond, rue d'Arcole, cour Docou-
lombier, 4. Jean (Jallsert, lifttel-Dieu, rue Bi»ncliem»ille — 
AJcuouse D.)i;ûUiKin«s. Grande-R^u, fort Huiliez, maison bel-
umzu-e. - JulattHKi.t. rue Pierre do-K.jul.Hix. 10. — Valautnie 

Trois-Pon », mantonuLieipuiq, Ulauàhe (Jail 

LAINES PEIGNÉES 

LIVRAISON 

HuteJ-bieu. 
L-uiiie Vausteepkiete 

Antoiuelt;! Loge: de rr 
— Turgot, 7tt,~ chez Mme veuve ûes-

coaaips. —Antoine Uebel, boulevard de stratuourg. — D4cl»-

Janvier 
F é v r i ç f . . , . . 
M»»». 
Avri l . 
Mai 
J u i n . . . . . . . 
lui l let 
/ . o û t 
S e p t e m b r e . , 
Octobre 
N o v e m b r e . . 
D é c e m b r e . . 

R O V B A J L X - T O U R C O I l V e 

P e \ , ' n è s d e L a P l a t a « t d e l ' U r u j r u a y 

T / P E I TYPE 2 
ton. k r i i t ien «cwTï ou»", 

c- , 
pré. • 

4 . 8 S 
4 . 8 a 
4 8 3 

4 . S . 
4 8'; 
4 8'i 
4 S i 
4 8-: } . . . . 
4 8 S 4 875 
4 . 8 7 5 , 4 87S 
4 8 - . 5 l i . 8 7 5 
4 873 4 . 8 7 3 

i 8 i l i . 8 ï 14 .70 
| 4 87314 87514 .70 

i.70 
70 

TYr>EA 
». CCCl. 1 CULII 

" e i j r n e i d ' A u s t r a l i e 

TYPEB 
1 . 1 1 .1 m i t 

5 40 
5 . 4 5 
5 43 
5 50 

S So 
40 

5 . 5 0 
5 40 

l . W E R H (par têlàgrat he) 

P e i g n e s B u e n o « - A y r e j 

LAINES PEIGNÉES 

L I V R A I S O N 

J a n v i e r . . . , . , 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juil let 
Août 
Septembre . . 
• 'ctcbiï . . . , 
N o v e m b r e . . , 
D é c e m b r e . . . . 

L E I P Z I G 
(par voie é lé graphique) 

3.75 
3.75 
3.775 
3.773 
3.773 
3.80 
3.80 

3 675 
3.70 
3.70 

3.7x5 
3 -T6 
3.73 
3.73 
3.75 
3.775 
3.r4) 
3.t<0 

3 75 
3.70 

R E I M S 
' voie télégraphique) 

P e i g n é » d e l a P l a t a e t d e 1' r n g u a y l 

TYFi SUPRA 

P e i g n é » d ' A u s t r a l i e 

TYPE I 
Quai, fabrique 

Cote j Cote 
préoéd J du jour 

, TYPE A 
ir, duetible «J»»1- ?°" r?n t* Qaa 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par têltgraph* 

B.-Ayre» 
Prima b. cour 

se o/o 

——-———. Cote 
préoéd 

1.355 
1.41 
1.43 
1.43 
1.435 
1.41 
1 43 
1 455 

i.';:.;:, 
1 33i 
1.345 

Cote 
dujour 

1 .355 
1.V1 
1 .42 
1 .43 
1.4,'tô 
1 44 
1 .45 
1 .4SI 

! • : ; :> 

1.335 
1.3VÔ 

compi.it
prefectorale.ee
rei.se
file:///erv6
do-K.jul.Hix

